(Lieu de résidence), le (date d’envoi) juin 2009

(Vos nom, prénom et adresse, ici)
Objet : CONGO Brazzaville : Exigence auprès de la Communauté internationale d’une organisation d’élection présidentielle transparente, crédible, libre et équitable.
À Monsieur Nicolas Sarkozy,
Président de la République,
55, rue du Faubourg St Honoré
75008 PARIS

Monsieur le Président de la République,

Lors de votre passage à Brazzaville (Congo), le 26 mars 2009, vous avez invité le peuple congolais à sauvegarder la paix.
Vous avez félicité celui qui a été capable de l’assurer depuis un certain moment sans désigner celui qui, directement ou dans l’ombre, a toujours été à l’origine des coups d’État pourvoyeurs de violences. Des violences qui pourraient également provenir d’élections arrangées comme celle annoncée pour le 12 juillet 2009 par le pouvoir en place.
Vous n’ignorez pas, Monsieur le Président de la République, que les moyens mis en jeu pour l’organisation de cette élection sont les suivants :

• la Constitution du 20 janvier 2002 taillée sur mesure pour l’éternité du règne d’un homme qui n’a jamais cessé de la violer par ailleurs de façon flagrante et répétée, en lieu et place de celle du 12 mars 1992 votée en référendum par le peuple congolais, qui limite le pouvoir et définit clairement les règles d’alternance ;
• le Découpage électoral conçu par le ministre de l’Administration du territoire donnant plus de voix à la partie la moins peuplée des provinces congolaises, qui plébiscite un homme-candidat, en lieu et place de celui de la cartographie réelle du pays ;
• les Listes électorales rallongées, par précaution d’une avance donnée à un homme-candidat, d’une population fictive d’un demi million de suffrages en sus des deux millions de Congolaises et Congolais appelés aux urnes, en lieu et place de celles établies sur la base d’un recensement officiel et crédible ;
• la Commission nationale des élections constituée essentiellement des membres nommés par un homme-candidat, en lieu et place d’une commission nationale neutre, appuyée par des observateurs internationaux de supervision des élections.
Il est évident qu’un tel dispositif, à croire qu’il soit en phase avec votre consentement, ne pourrait qu’aller à l’opposé de votre discours sur la paix, pour plusieurs raisons.
D’abord, le sentiment laissé aux Congolaises et Congolais par votre passage à Brazzaville. C’est celui d’une intronisation pour sept (7) ans de plus d’un ami, qui s’était accroché inutilement au pouvoir depuis plus d’un quart de siècle.
Ensuite, le conflit d’intérêts. Celui que vous prenez pour le messie est le juste contraire de la vision qu’en ont les Congolaises et Congolais. Quel est ce peuple au monde qui se satisferait indéfiniment d’un guide qui, de l’intérieur du pays, ne distribue que misère, corruption, injustice, souffrances, privations, assassinats, dictature... et de l’extérieur, bat les records de la mauvaise image des chefs d’État en ce qu’il passe pour auteur de crimes contre l’humanité, crimes économiques et divers crimes dont certains font même l’objet de procédures judiciaires ?

Enfin, la détermination des Congolaises et Congolais à aller en démocratie. Une détermination irréversible, non négociable et que plus rien ne peut arrêter. La dictature d’un homme récidiviste, avec le bilan et l’état des lieux qui ne nécessitent plus de commentaire, ne peut que conduire le peuple à des réactions imprévisibles.
Je vous remercie vivement pour l’impulsion bienveillante que vous voudrez bien donner à une organisation électorale impartiale. Impulsion sans laquelle aucune élection crédible ne sera possible, avec le regret que le retard et le conservatisme persistent d’imposer là où le changement est devenu inévitable. Impulsion qui vous éviterait de passer pour complice d’un homme tourné à jamais vers l’obstination aux crimes. Impulsion enfin qui ferait de vous le chef d’État français par qui le Congo Brazzaville pourrait sortir du drame : celui de n’« être pas assez entré dans l’Histoire ».
Je vous prie d’agréer, Monsieur le Président de la République, l’expression de ma très haute considération.

(Vos nom, prénom et signature)
